






































Poterie funéraire e11 ten·e noù·e. Trujillo. 

survivances dans les périodes postérieu­

res. Vers l'an mille, apparaissent le 

Incas que la légende représente comme 

des dieux. Leur puis ance civilisatrice 

leur permit, en quelques centaines d'an­

nées, de fonder un empire dont la domi­

nation s'étendait depuis l'Eqnateur jus­

qu'au Chili, sur plus des deux tiers du 

littoral sud-américain. 

La géophysique de l'empire des In­

cas présente deux aspects. Le littoral, 

semi-désertique et la zone du plateau 

interandin entre les deux puissante 

chaînes des Andes. C'e t là, ur ce pla-

teau situé entre 1 500 et 4000 mètre 

d'altitude, qu'est née cette magnifique 

civilisation. 

Trois grandes conception intellectuelles ont présidé aux civilisations 

humaine : conception animiste ou mythologique, conception religieuse et con­

ception cientifique. Le origines de l'art ont à rattacher à la conception ani­

miste, car l'art n'a pas débuté en tant que l'art pour l'art et se trouvait au 

début au service de tendances aujourd'hui éteintes pour la plupart. Parmi 

celles-ci se trouvait bon nombre d'intentions magiques. 

Toute une génération d'arti tes européen a été fascinée par la beauté 

monstrueuse et abstraite de l'exotisme 

plastique, par les formes qui jailli ent 

de la ten ion naturelle du primitif. 

L'intellectualité scientifique a recher­

ché dans les rythmes, dans le con truc­

tions directes du symbolisme primitif, la 

conception magique de la forme. Le 

baroque exotique serait le pendant du 

romantisme. Il est malaisé apparem­

ment d'appliquer le notions du baroque 

à l'art tératologique des peuples du 
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Pérou précolombien. Mais les analogies et les déductions psychologiques ap­

puyées sur les données de l'ethnographe et de l'archéologue, permettent une 

pénétration plus directe et plus claire des styles exotiques. 

C'est dans la poterie que se sont exprimées le plus librement les passions 

et la fantaisie des artistes péruviens. Elle se prêtait plus facilement que la 

pierre aux expansions de son âme primitive. Soumise aux symbolismes religieux, 

comme toute forme d'art, chez les Péruviens, elle est toujours organiquement 

constituée dans sa forme soit par d~s figures humaines, animales ou végétales, 

soit par le décor symbolique et abstrait de ses surfaces. Les potiers péruviens 

ont été des modeleurs étonnants. Leur 

production, façonnée à la main, puis­

que toute l'Amérique précolombienne a 

ignoré les applications pratiques du 

cercle, exprime des rythmes d'une har­

monie indéniable. 

Les tissus, aussi bien que les poteries 

nous démontrent comment l'ornement 

s'articule et exprime avec simplicité 

l'intention de l'artiste, que ce soit dans 

les représentations à caractère symboli­

que ou dans les imitations de la nature. 

Ces deux conceptions, l'abstraite et la 

réaliste, caractérisent sans doute au Pé­

rou comme ailleurs, des populations et 

des moments de civilisation différents. 

Les divers styles chez les primitifs ne 
Poteriefi111éraire en terre cuite polychromée. Nazca. 

font que hiérarchiser leurs conceptions esthétiques fondamentales et l'appa­

rente gaucherie des expressions d'art n'est que la forme extériorisée de la tension 

psychophysiologique propre à tous les peuples hantés par le surnaturel. 

Malgré l'insuffisance des moyens et des matériaux, malgré la vie rude à 

laquelle il était soumis, malgré l'espèce d'esclavage imposé par la forme socia­

liste du pouvoir, malgré tout cela ou peut-être à cause de tout cela, le Péru­

vien a su exprimer la parcelle de beauté qui existe en tout homme, sa part 

divine. 

Philibert de Chastonay. 
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LES DÉCADES DE ROYAUMONT 
Au cœur de la forêt, en bordure de l'Oise, 

entre Chantilly et Paris, Royaumont offre à 
ses hôtes le charme de son abbaye royale. 
Aujourd'hui Centre international culturel, 

Royaumont organise des rencontres qui, en 
prolongeant la tradition déjà ancienne des 
Entretiens de Pontigny, sauvegarde celle, si 
essentielle à notre humanité, du dialogue. 

Du 5 au I5 juillet I948. ., GRANDEUR ET SERVITUDE DU THÉATRE., 
Directeur de Décade : M. Gustave Cohen. Collaboration de Louis Jouvet, Léon Chancerel, 

Gaston Baty, Ludmilla Pitoëff, Jacques et Maurice Huisman, Directeurs du Théâtre National 
Belge, Agne Beijer, Conservateur du Musée du Théâtre de Drottningholm et de Robert 
Speaight. 

Il s'agit de scruter et d'éprouver la chose théâtrale, son rôle, sa signification et sa tendance 
dans la société d'hier, d'aujourd'hui et de demain. On prendra la mesure de sa grandeur, on 
déterminera le poids de sa servitude, due à ses conditions d'existence, à ses difficultés écono­
miques, à sa dépendance de la matière, à la position sociale de ses acteurs, à l'attitude -
adhésion ou abstention - des spectateurs. 

Que de conditions à réaliser pour que le théâtre vive ! Et cependant il a vécu dans notre 
monde occidental, comme on le dira, en un passé glorieux, gréco-romain, médiéval, classique, 
romantique, moderne, et il doit continu·er à vivre malgré la concurrence du cinéma, parce 
qu'il reste le microcosme, reflet sur la scène du macrocosme, où se joue l'âme du monde. 
Source de grandeur et d'élévation, il peut être aussi occasion d'égarement et de perdition, 
si l'art dramatique porté par ses créateurs - auteurs et acteurs - ne prend pas conscience 
de ses hauts destins qu'il s'agit ici, avec l'aide de quelques-uns de ses plus brillants interprètes 
français et étrangers, de mettre en valeur dans un cadre digne de lui. Gustave COHEN. 

Du I6 au 26 juillet I948. ., LA RÉVOLTE" 
Directeur de Décade : M. Rog!lr Caillois. 
Il ne manque pas pour l'homme de sujets de révolte : révolte métaphysique ( contre sa con­

dition d'homme) ; révolte politique ou sociale ( contre les injustices que les lois tolèrent, insti­
tuent ou garantissent), révolte morale ( contre les conventions, les préjugés, l'hypocrisie en 
vigueur dans tel ou tel milieu). - Quelle est la fécondité de la révolte ? Tout progrès moral, 
juridique et, peut-être, matériel, n'a-t-il pas comme origine ou comme moteur un sentiment 
de révolte, c'est-à-dire une volonté de lutter contre l'inacceptable ? 

Mais il arrive que la révolte dégénère en velléité : vaine, commode, à la fois confortable 
et prestigieuse. Un des maux de notre temps, c'est la révolte verbale ou, si l'on veut, le phari­
saïsme de la révolte. Car la plupart estiment pouvoir s'affranchir sans contre-partie des obli­
gations qui fondent et qui maintiennent la civilisation. Il est ainsi une révolte qui n'est rien 
qu'alibi. 

La révolte est valable seulement quand la décision du révolté s'accompagne d'un ferme 
propos de corriger la situation qui a provoqué sa révolte, et lorsqu'il remplace les devoirs 
auxquels il se trouvait astreint et qu'il repousse, par d'autres, plus stricts, qu'il établit et 
qu'il accepte délibérément. Révolte, autant que noblesse, oblige. Roger CAILLOIS. 

Du 27 juillet au 6 aoi/t I948. .. LE MENSONGE " 
Directeur de Décade : M. Jacques Madaule. 
Saint-Paul dit dans I'« Epitre aux Romains» que tout homme est menteur. Ce Jllensonge, 

qui est inscrit au fond de notre nature, et qui en forme peut-être le caractère propre - car 
l'homme ne coïncide jamais avec lui-même et il lui est presqu'impossible de communiquer 
sans mensonge - quelle en est la nature ? Quelles en sont les modalités et les manifestations ? 
Comment l'homme a-t-il pu l'utiliser pour faire société avec les autres hommes ? Quelle en 
est la place dans les mythes qui fondent les religions ? En politique ? Dans l'art ? 

Passer de la société à la communion, ne serait-ce pas sortir du mensonge ? Saint-Paul dit 
encore: « Alors (c'est-à-dire dans l'éternité), je connaîtrai comme je suis connu». N'est-ce 
par reconnaître que le mensonge est lié à la temporalité ? Dans cette mesure, n'est-il pas indis­
pensable et ne pourrait-on pas tenter une apologie du mensonge ? Il y aurait alors de pieux 
mensonges et des mensonges impies. Le sens de l'histoire ne serait-il pas un grand effort pour 
échapper au mensonge, c'est-à-dire pour échapper au temps et pour que l'homme enfin coïn­
cidât avec lui-même ? Observe-t-on un progrès dans cette direction ? Jacques MADAULE. 

Renseignements et inscriptions au Secrétariat de Pour !'Art. Cinq places sont réservées 
aux membres adhérents pour chacune des décades. 
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I. Q11e cltercliez-'Vo11s dans l'œ11<Vre d'art? 

2. Si notre ci<Vilisation de'Vait périr, q11elle 
partie de l'art 'Verriez-'Vous disparaft,·e 
sans regret ? 

Enquête 1 3. Dans quelle 111emre l'art 'Vous paraît-il sus­
ceptible d'être ùifl11e11cé par les é<Vé11e111e11ts? 

4. A quoi répond, selon 'Vous, la notion «d'art 
dirigé»? 

Questions générales, certes. Il s'agissait d'y répondre sans détour. « Vous manquez un 
peu de courtoisie, observe M. V. Golaz, ébéniste à Lausanne, à propos de la première 
« car cela regarde ce que nous avons de plus intime et de plus précieux» mais il ajoute 
« je réponds quand même : me rincer l'œil (à y bien réfléchir avant de rire) car l'artiste 
crée avec amour et quelquefois avec en plus la haine de ceux qui veulent que tout puisse 
s'expliquer, et qu'il faut répondre par l'amour à l'amour et à la haine». « ... une émotion 
supérieure» ,écrit un peintre. Toutes les réponses soulignent l'impression de joie et de 
totalité produite par l'émotion esthétique. 

La deuxième question a le privilège d'une réponse unanime, «Aucune» ou presque : 
« La peinture», consent quelqu'un en précisant « avec le moins de regret, mais non sans 
regret». 

La troisième question donne lieu à une conversation animée : M. V. Golaz « L'art 
influencé par les événements n'est ·pas de l'art, mais une manifestation où les hommes 
aiment à voir représenter leurs clowneries », - M. E. Tardent, professeur à Lausanne : 
« dans une très large mesure, soit sous forme d'adhésion à l'événement, soit sous celle d'une 
protestation contre lui», et M. R. Suter, du fond de sa Normandie, « l'art étant un élan vers 
le parfait, il reste identique à lui-même dans son essence. Seules me paraissent susceptibles 
d'être influencées par les événements les formes qu'il revêt». 

L' «art dirigé» ne bénéficie d'aucune indulgence. «Hérésie» stigmatisent plusieurs lettres. 
«Quelque chose de monstreux», ajoute M. C. Brandt, conseiller d'Etat à Neuchâtel, qui poursuit: 
« L'art dirigé n'en existe pas moins, mais il s'agit ici d'un domaine où l'art n'a plus grand 
chose à voir, puisqu'il se fait le valet des puissances du moment». M. R. Suter s'en expli­
que: « Diriger l'art est théoriquement impossible. Je veux dire qu'on ne peut contraindre 
un être humain à renier ce qu'intimément il ressent comme beau. Partant, diriger l'art 
ne peut consister qu'à interdire la diffusion de certaines œuvres qui ne répondent pas à 
un idéal décrété par une minorité dirigeante de la communauté comme seul valable, d'autre 
part à favoriser celles des œuvres trouvées conformes à cet idéal ». 

Répondre est œuvre de bonne foi, inscrivions-nous en épigraphe à notre formule d'en­
quête. Merci à nos correspondants d'y avoir consenti. Qu'on nous pardonne de n'avoir pu 
les citer tous. Roger PARC. 

(Voir notre nouvelle enquête p. 3; envoyer les réponses au Secrétariat de Pour !'Art 
jusqu'au 30 juin; le résultat de l'enquête sera publié dans le prochain numéro.) 

CALENDRIER 
Neuchâtel 30 juin-19 juillet Salon romand du livre. 
Lausanne 6 juin - Cathédrale Concert de !'Orchestre philarm. de Vienne, dir. Furtwaengler. 

Fin août Théâtre du Château : Romeo et Juliette. • 
Bâle jusqu'au 4 juillet Kunsthalle - Exposition Rodin. 
Genève 28 août-19 sept. Exposition « Montres et Bijoux ». 

1er-11 septembre Rencontres internationales. 
20 sept.-30 oct. Concours international d'exécution musicale. 

Lucerne 11-29 août Semaines musicales internationales. 
Zurich jusqu'au 20 juin Kunsthaus - Exposition Rouault. 

26 juin-fin juillet Kunsthaus - Exposition Alb. Marquet 
1 o juin-JO juillet Gal. Wolfsberg : Exposition Cuno Amiet. 

Strasbourg 7-20 juin Festival de musique française. 
Signalons l'effort du Théâtre de marionnettes « Le Fil noir», qui vient de donner à 

Lausanne plusieurs représentations. . 
Pour l'organisation de tournées, s'adresser au Secrétariat de Pour l' Art. 
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ARGUMENT 

L'art, sans nul doute, est, après tant de désastres et de retombements, une des 
choses qui nous restent. 

Depuis les siècles que croulent les empires de la force et leurs vaines con­
quêtes, les œuvres de beauté n'ont cessé d'exalter les hommes. Phidias, Vinci, 
Beethoven n'ont cessé de grandir. Eux et leurs pareils parlent à notre âme « sa 
douce langue natale » et nous rendent à notre vraie nature. 

Et pourtant nous les oublions. Nous reléguons dans la vitrine aux bibelots ces 
témoins uniques, et portons aux dieux de pacotilles nos espoirs complices et 
toujours déçus. 

Il faut qu'on nous ramène à notre voie. 
Nous voudrions que Pour !'Art, dont les moyens doivent s'étendre et grandir, 

y contribuât pour sa part. Qu'il éveille chez les jeunes, qu'il réveille en nous 
tous le sens de la beauté, le besoin de l'œuvre belle comme d'un pain quotidien. 

Les musées, direz-vous, les cathédrales et les palais sont épars aux quatre 
vents du monde ... Certes. Aussi les moyens de Pour !'Art sont-ils avant tout de 
rapprochement. 

Voyages Villes d'art, châteaux et monastères, chez nous et ailleurs, offrent 
à nos adhérents d'admirables buts de voyages culturels et d'itiné­
raires artistiques. 

Conférences Pour préparer ce contact direct avec l'œuvre originale, Pour 
!'Art propose aux groupements locaux (sociétés littéraires et artis­
tiques, établissements d'éducation, etc.), ainsi qu'au public en 
général, des Conférences artistiques et des Causeries-auditions. 

Expositions Enfin un Service d'Expositions itinérantes assure la circulation, 
de séries de reproductions, d'œuvres d'art, dont le programme em­
brasse les grandes époques de l'antiquité à nos jours. 

Statut Pour !'Art est une association au sens des art. 60 et suivants 
du C. C. Il groupe, autour d'un noyau de membres-fondateurs et 
sociétaires, des membres-adhérents, qui s'associent à son effort et 
bénéficient de ses divers Services. 

Un mouvement jeune, sans appuis officiels, sans but économique, sans 
autres moyens que le travail de ses promoteurs et la participation de ses membres, 
doit, pour s'affirmer et agir, pouvoir compter sur des adhésions nombreuses et 
fidèles. 

Les « valeurs spirituelles», dont tant de gens font de nos jours provende gra­
tuite, exigent, non qu'on les proclame à tout vent, mais qu'on donne, pour les 
défendre, un peu de sa personne et de sa foi. 

Tirage 5000 ex. Imprimé en Suisse chez L. Geneux, à Lausanne. tditeur responsable : Association «Pour l' Art• 


